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HOMELIE 

• SUR 

LEBON OR AIN 

ET LA ZIZANIE- 

Iplijljl la fertilité de la terre , ni la bonté du 
i, N H? rain ^ es travaux du Laboureur , ne 
lufEroient pas pour faire fructifier la fc- 
mcncc , fans la bénédiction du Seigneur , qui feul 
.donne la fécondité corporelle , & fpirieuclle. C’eft. 
.moy.jécrivoitrApôtreaux Corinthiens, qui ay plan- 
té # ego plantain c'eft-à-dire , félon faint Chryfoftô- « c». j 
mcjceft moy qui, parla parole de vie, ai jette dans Hu 
vos antes , les premières femçnces de la foy , ego pri- 
mas jeci fundamentum >vcrhi i c’eft Appollon , qui par fes 
prédications , comme par une pluye celcfte a arrofe 
ccs précicufes [cmcnccs, dppollo rigà v/r > e nfor ce qu’el- 
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4 * Homélie 

les ont eftéprcfcrvées delà fécherelTe que caufelaiv . 
yie deur des tentations , ita ut tentatiombus non J tnt cxfic - 
catd qu<t ab ipj&data funt femina , ajoute le même Pere; 
mais c’eft Dieu qui a fait lever la lemence , qui a 
fait germer le grain, qui a fait croître Vépic.'T>eusau- 
tem tncrementum dédit: d’où il s'enfuit que ccluy qui 
plante il eft rien , que celuy qui arrofe n’eft rien, fans 
le Seigneur qui donne l’accroilTcment : itaque neque 
qui plantât ejl altquid neque qui rigat , fed qui tncremen- 
tum dat DeusiCâXy comme obier ve S. Auguftin , nous 
pouvons bien extérieurement planter,nous pouvons 
arrofer , parlant & exhortant , enfeignant &c per-, 
fuadant } mais nous ne pouvons pas faire pulluler le 
d, vt, b. grain} loquendo -, bortando , docendo, fuadendo , plan tare pof- 

Afifi.sirm ^ urnus > gp r igare , non autem incrementum dure. Ainli le 
confelToitcccclebre Néophyte delEvangile,quire- 
connoifTant en luy une foy nailTantcpar la parole,, 
reclamoit lefecours dcceluy qui feul pouvoir la fai- 
re croître par la vertu , qui fidei fuœ germinantiadjuto- 
rem orabar, cui dicebat: Credo, TJomine, adju'va /idem meam . 
C'clf pourquoy , difoit l’Apôtre aux Fidèles: Vous 
êtes l’agriculture , non des hommes, non de Paul, 
.ou d’Apollon,qui remuent la terre;maisde Dieu qui' 
la fertilif e } Dci agricultura c/lis : car on n'attribue^pas * 
la propriété d’un champ au laboureur quileculnve,- 
mais au maître qui le poifede continué laiiy Chry- 
foftôme } Ji emm c/hs D ci agricultura , aquum ejl ut non 
ab bis qui -vos cohinr, jcd ut à TJeo nsocemmi. Et c’eft en ce 
• fens que 1 Apôtre attribue tout à D cu , naide ft) quod 
totum attribua Dco : à Dieu qui donne la force aux ou.- 
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Vricrs , lefqucls ne peuvent rien fansiuy, qui nibil 
pojjhnt abfque Dca : à Dieu qui donne la fécondité à 
la terre, laquelle feroitllenle fansluy,gmwi»efremtf 
à Dieu qui donne la vie au grain enfemeneé , le- 
quel ne fçauroit -fructifier fans luy : frujlrà quippe ope- 
runus omnu moliretur extrinfecus , mfi creator intrtnfecus 
lu tenter operuretur , qui dut mcrementumTDeus. La gloire 
donc d un ouvrier Evangélique confiftc , félon l’A- 
pôtre , a élire l'aide & le cooperateur de Dieu dans 
la culture du champ del’Eglife, Dei enim fumusad L 
jutores : la gloircdu Chrétien, à être le champ culti- 
vé du Seigneur, duquel il eft l héritage, Deiani- 
cultura ejhs ; la gloiredu Seigneur , à dire le principe 
vivifiant de la production de ce .champ : qui incrc - 
tntntum dut T)cus. L’ouvrier Apoftoliquc travaille ex- 
térieurement , # le Seigneur influe intérieurement 1 
l’ouvrier jette le bledde Seigneur fait germer le bledî 
la main vifible du Vigneron plante la vigne , la 
vertu cachée du Seigneur donne la feve , qui per 
feipftm nnmflrat occultiks , dit ailleurs faint Augullin , 
îk la branche porte le raifin : d’où il paroîc qu'un 
homme fcparé de Jefus Chrift, quand ce ne leroy: 
que de très peu,ell un ferment retranché du fep , 
qui ne peut être qu'infruCtueuxiil eft un membre dc- 
luni du chef, qui ne peut être qu’inanimé } il eft un 
éJificc disjoint de fon fondement , qui ne peut être 
q u e r u 1 n c u x. C e fo n 1 1 e s c o m pa r a 1 1 on s de fa i n t C h r y- 
i'oftôme lur ce mêftie endroit -.Conjidera autem , ipfeeft 
cap ut , nos autem corpus ; ipfe cfl fundamentum , nos uv.tem 
adificium ipfe efînuins , nos' autem païennes ;■ bac omniu m - 
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6 ’ Homélie 

dicant unitatem , née finunt aliquid effe intermedium , ne * 
minimum quidem: corpus enimjï al? en je accepit disjunttio- 
nem, interibit : adificium fi parum debifcat^chffiolvetur ; 

palmes jî à radice parum fuerit abfcijfiis , fit imitilis > qua- 
mobrern hoc parum non efi parum , imo njero efi fierè totum. 
L‘Ap6trc ajoûte : Que celuy qui plante , & celuy 
qui arrofe ne font qu’un, qui autem plantât , qui 
ngatunum funt :c'efl:-à- dire , ne font pas plus l’un que 
l'autre par eux-mêmes, & leurs propres forces dans 
la culture du champ de l’EgÜfc , itaque neque qui 
plaiïtat tfi aliquid , neque qui rigat , fed qui incrementum 
dat Deus : qu’ils ne peuvenc pas plus l’un que l’autre 
s. chrjfijt. fans le fccours de Dieu : unum autem eos efje dicit ex eo 
qùod nibilpojjintabfique auxihoDci-, & confcqucmmenr, 
quel’uh ne doit pas fe préférer à l’autre, ne alterin 
alteruni infiolefcat ; car qu’eft-ee qu’Appollon? qu’eft- 
ccquc Paul& leurs femblables ? quid igitur efi Mpollo? 
quid njero Paulus ? Que font-ils autre chofe , finon les 
Miniftres de celuy en qui les Fideles ont cru ? Mi- 
nijlri ejus cuicredidijlis ? qui travaillent chacun félon le 
talent qu’ils ont reçu du Seigneur > ftfi uniquique ficut 
Domims dédit. Or de peur que la vue de leur commu- 
ne in fuffi fan ce ne les ralentît dans leurs fonctions , 
l'Apôtre promet à chacun d’eux en particulier une 
rccompenfe proportionnée à leur travail i untifquiJ'- 
que autem propriam merccdcm accipietjecundum Juum labor 
rem , & digne de l’éminente qualité qu’ils portent , 

& du glorieux cmploy qu’ils ont, d’être les coadju- 
teurs de Dieu dans l’ctablillement de fon royaume} 
JDeienim fumus adjutores- Tel cft le motif relevé dont 
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l’Apôtcc fe fert pour les encourager dans leurs pé- 
nibles travaux,^: pour en adoucir les amertumes 
par la loüange magnifique qu’il leur d.on ne des à pfe- 
l'cnr, & par la couronne immortelle qu’il leurfaitef- 
perer pour l’avenir.*£)«We hocipfum magis mitigat (ÿ s. c hryf. 
lemt t Crin qui bus pore fl gratificatur , cum lande & libéra- *' 
litate: ce qui fans doute doit les faire revenir de la 
furpnjfe où il avoir pu jetter leur puflillanimitc , 
quand il leur avoir dit que tout ctoit de Dieu, fa ns 
qu’ils dûfTent s’en approprier rien ; 'vides quemadmo» 
dum eis non paruum dederit munus cum prius confrmaffet 
univerjum ejfe Dei. De cette façon il les abat & les re- 
leve tout à la fois > propterea Doftores ac Magijlros non 
admodum vilipendit. 11 fait plus , il nous confole & nous 
anime tous, félon cet admirable Interprète, en nous ^ 

difant, que Dieu s’eft refervé la .difpenfation des * Ctr 
moindres biens i c’cft-à-dire, des biens temporels, 
très petits en cux-mêmes,&qui ne confcrvent qu’u- 
ne vie periffâble -, au lieu qu’il a mis en nôtre pou- 
voir l’acquifition des biens fpiritucls très grandscn 
eux-mêmes, & qui nous procurent une vieêternel- 
- le : magnas quippe res T) eus arbitrii nojln ejjecit, ac mino- 
ra Jtbi ipfi relmquens majora nobis concefjy, ahmenti emm 
illius quo corpus utintr arbitrium penes feejje a-'olutt , ) piri - 
talis autem nobis commifit i car il ne tient qu’à nous & 
qu’à nôtre fidélité à la grâce, défaire germer en 
quelque temps que ce foit dans nôtre intérieur* com- 
me dans un patterre fpirituel, les riches fleurs d’une 
moifïbn odoriferente : hoc quippe in arbttrio ncjlro & 
potejlate Jitum cjl , ut fegetem nofbram Virentcm exhibe amus. 



Digitized by Google 



In x- 
i f- ')S°- 



J! • Momcüe 

JEn effet b fécondité fpirituellc ne "dépend point de 
la pluye qui tombe des nuées , ni^le la chaleur qui 
émane du Soleil , non plus que de.la temperic d<j 
l’air & des (aifons : neqtte enim ca tmbres defderat , par- 
tiumjue anm temperiemt mais dune bonne volonté 
qui peut s’élever jufqu’au Ciel , & nous en attirer les 
grâces à tout moment, fèd uolunus modo ad/tt , etiam 
ad ipjum ufijue cœlurn curret. Sans neanmoins nous at- 
tribuer en cela rien de prefomptueux ; car tout ain- 
fi que la terre eftdite produire cfelie-mémc, & faite 
fructifier le grain que le Laboureur a femé en elle, 
quoique ce loit par la vertu qui luy eft communi- 
quée par l’auteur de la nature , ultro enim terra fruthfi- 
cat : ainft la volonté eftdite produired’clle-mème, 
& faire fructifier la femence que le Prédicateur a ré- 
pandu en elLe, quoyquc ce loit par la vertu qui luy 
eft communiquée par l’Auteur de la grâce ; la terre 
produifanc neceflairement dans l’ordre naturel, 
la volonté produifant librement dans l’ordre fur- 
naturel ,/uivant cette dotftrine de faint Grégoire: 
‘Vitro terra fruflificat , quia , praveniente fî gratta , mens 
hominis fpontane'e adprofeftum boni operis nfjurgt \ car au 
refte , quel eft l’homme , pour puillànt qu’il foit , qui 
prétende commande! à la pluye de venir humeCter la 
terre, ou au Soleil de la venir échauffer ? qu’eût fervi 
à Pharaon d’ordonner que le Nil eût à croître pour 
rendre T Egypte fertile, ouà Achabquelapluyccût 
à descendre pourdcfalterer la Judécaride? l’homme 
n’eft pas capable par luy-mcmede le faire obéir des 
élemens, le froid &c le chaud, l’humide & le fec, ne 
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fur le hon Grain & la Zizanie. 9 

font point de Ton domaine , c’eft le Seigneur feul qui , 
comme il luy plaît, & indépendamment de l'hom- 
me , fait tomber la pluye fur l’heritage du jufte & du 
pecheur , & luire le foleil fur les bons , Se fur les 
méchans ; mais il n’en eft pas ainfi des biens fpiri- 
tuels , il a laiile la converfion , la penitence,la ver- 
tu, la fainteté , en quoi conhfte la fécondité fpiri- 
tuelle, ôclclalut même, au pouvoir de l’homme, y 
coopérant par fa grâce. La roléc celcfte viendra 
toujours humc&cr le coeur de ceux qui la fouhaitcenc 
véritablement ; le feu du faint Efprit viendra tou- 
jours embrafer le cœur de ceux qui l’invoquent; il 
Suffit d elever en haut fa mifere, pour faire descen- 
dre en bas la mifericorde : afeendit deprecatio , & def - 
cendit rmferatio. A peine faint Auguftineûc-il, en ge- 
milfant, jette les yeux fur la fecherefle Spirituelle de 
fon ame , qu’il s’y éleva un orage heureux qui fe ré- 
pandit en un torrent de larmes : < Ubi njero d fundoar- 
cano alta conjideratio contraxit , (efr conge fit totam mijeriam 
meam in confpeflum cor dis mci, obortaeft procclla ingens , fe- 
rons ingentem mbrern lachrjmarum. H eureux quitoujours 
occupé , toujours attentif, toujours éveillé lur ces im- 
portantes veritez, ne le laide point aller à l’alToupif- 
îement de la négligence, pendant lequel l’homme 
ennemi vient femer l’ivroye dans le champ du Pere 
de famille, ôc par cet afl'oupi{Tement,malgrelaferti- 
litc du terroir , la bonté du grain, les travaux du La- 
boureur, ôc l’influence du Seigneur, quatre avanta- 
tages renfermez dans ces quatre mots : Simile efi re- 
gnum cœlorum bommi Patrifamilfas qui feminarvit bonum 
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femenin agrofuo, caufc un préjudice notablcàlâ reJ 
colcc cTpcréc : cum autem dormirent bomines ,\>enit inimicus 
boniOyCr fupe rjèmmarvü ^i^.ima, (d/~ d/’wr,ainhque nous 
l’allons voir. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Le démon toujours envieux & mcchanr, voyant, 
dit laine Auguftin, qu'il ne pouvoir empêcher la fe- 
mcnce evangelique de fru&ifier dans le champ de 
. . l’Eglife, ni les Fidclles de s’y multiplier , s’avifa pour 
l'étouffer, ou du moins pour l’alierer , & la corrom- 
pre , d’y furfemer le grain pernicieux de la zizanie, 
ainfi. que nous l’allons yoir apres que nous aurons 
rapporte le dénouement littéral de la parabole, tel 
que celui qui l’a proférée a daigné le donner luy-mê- 
me , & que voici en deux mots. 

i°. Celuy qui femc cft en Jefus-Chrift, le précep- 
teur des nations ; qui feminatfemen , eJlFihus Hamms » 
appelle Fils de l’Homme , ahn d’apprendre à l’hom- 
me ce qu’il a daigné vouloir cftre pour l’homme, dit 
or r mf. faint Auguftin,y/WfrMw fe ipfe ftpijjime appellat , com- 
mendans nobis , qutd mifericorditer dignatus fit cjfe pro< 
nobis. 

i°. Le champ où l’on feme eft l’univers entier , 
*ger eflmundus , & particulièrement I’Eglife , in agro 
«f tv»n[. Juo , répandue dans toute la tetre, Ecclejut fanttorum , 
1 ’ ll " Ecclefd fmmentorum toto terrarum orbe difujorum , dit le 
mêmePere; c’eft ainfi que fous une autre parabole 
la mer reptefente tout le monde, & le filet du pè- 
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cheur ,1’Eglife tic ce monde, mare mundum fgnifeat , \u. 
figena unius fidei hjcI unius Ecclefu communioncm njidetur 
ojlendere. 

j°. Le grain qu’on feme eft la doctrine évangéli- 
que qu’on prêche, verbum Dei,àc qu’on ré- 

pand dans le monde. 

4°. Le bon grain eft la famille des juftff , en qui le 
Sauveur régné , & qui forment le vrai domaine de 
Dieu > bonum njero femen bi funt Filii regni, en qui les paf- 
fions charnelles, comme un peuple auparavant in- 
docile , font enfin foumifes à l’Elprit , qui omnes ani- d, *«■». 
• mi fui motus componentes , & fubjtcientcs rationi, id ejlmen- Dt * *’ 
ti £jr fpirituiy carnalefque concupi fcentias babentes^edormtas 
funt regnum Dei. 

50 . L’ennemi quifurfcmela zizanie, eft le démon, 
inimicus qui Jêmina'vit ^igania ejl diabolus. 

6°. La zizanieeft l’engeance maudite, ou les en- 
fans infortunez de l’efprit malin ,\igama autem funt 
flii nequam. 

Mais d’où vient que le démon n’a pas fon champ 
féparc pour y femer fa zizanic*à part ? c’eft premiè- 
rement que les méchans ne peuvent compatir enfem- 
ble, ni fefeparer des bons , quelque antipathie qu’ils 
ayent contre eux, jufques là que Satan mêmcafk&e 
de fc trouver en la compagnie des enfans de Dieu, 
adfuit inter eos etiam Satban : ce ne fera qu’au dernier j ^. s . 
jour ou l’on en fera pour jamais l'éternelle fcpara- 
tion; en attendant l'étranger entrera dans lafalle des 
conviez , quoiqu’il n’en ait pas la robe : & de plus 
fi l’on mcctoit tous les pécheurs enfemble dans un 
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même lieu, fans qu’il y euft aucun jolie parmi eux î 
tous les impies, tous les meurtrieis , tous les facrile- 
ges , tous les adultères , tous les lorcicrs , tous le* 
blafphemateurs d’une paroifle , d’une provi nce, d’un 
royaume, 5c quiils feconnuflent pour tels, ceferoit 
un enfer commencé, une vraye fynagoguc de Satan, 
ils ne pomment fe fouftrir les uns les autres , ils fe- 
roient en norreur au refte du genre humain & à eux- 
mêmes. Les hypocrites , quoyqueméchans, affec- . 
tent , non d’eftre bons, mais de paroître bons, fie 
d’tftrc parmi les bons , hypocrita non vult effe , fed videri 
jujlus. Le démon, au moyen de ce mélange, veut per* 
vertir Ja vertu des bons pat la malice des médians, 
augmenter le crime des médians par le tore qu’ils 
font aux bons , fie par cette pernicieufe focieté , faire 
des fai fléaux de zizanie de tous pour les brûler tous, 
alligate fafciculos ad comburendum ; ajoutez qu’il tache 
par là de faire gliflèrle mal, de luy-mefme odieux à 
tous, fous le nom fie l’apparence du bien, de lui mef- 
me aimable à tous -, 5c qu’enfin ce malheureux n’a 
pas un pouce de terre en propre, ni qui foitàluipour 
y répandre fa maligne fcmencc. Extrême pauvreté, 
qu’il fut contraint d’avoüer au grand faint Antoine, 
qui l'interrogeant un jour, d’où vient qu’il ne ceC- 
foit de travailler à la ruine des hommes ; ce n’eft 
point moy , répondit il , qui les petds , ccfontcux- 
mefmes qui veulent bien te perdre les uns les au- 
tres: Pulju'vit alujuando dœmon monajlem oflium: egredienr, 
homïnem enormi jubiinutatc porreélum, c^put ufque ad 
c&’lum i chm ab hoc qutfnam effet in<juircrcm ? ait , ego jum 
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Jatanasi &ego,<junl> mquam,btc quarts f rebondit , curmi- 
hifrufiru imputant monachi ? curmibi omnes Cbrijhanorum 
popuii malcUicunt ? çjr ego ,jufie faciunc , bis emm frequen 
ter molcjlas eos injidns , at ille ait : Nihil ego fai io , Jèd ipfi j'e 
ïn-vicem turbant. Jcncpuisplus rien, ajouta le démon, 
n’avez vous jamais lû ce que le P falmifte à prédit de 
moy ? rogo , nonne legijh , que les armes de l’ennemi 
perdroient leur force pour toujours , quia defecerunr 
immiciframea in finem, & que fes villes feroient détrui- 
tes ,• & agitâtes eorum dejlruxijh ? Je fuis réduit à n’a- 
voir plus aucun bien fur la terre , à ne pofTedcr rien 
en ce monde , en nullum babeo locum , nullam pejjidco 
cwitatem : Jefus-Chrift, dont le nom retentit dans 
toutes les régions , & chez tous les peuples , m’a dc- 
poüillé de tout , per omnes nationes , cunflas provincias , 
^hrifli perfonat nomenï '}cmciois retiré dans les delerts, 
& les Moines m’en ont chafl t , folitudines quoqueMo- 
nachorum jhpantur choris j en un mot , je fuis devenu mi- 
ferablc , nam ego miferabilis faflus fum. 

Maiseft-ce îcyune refTource à fon indigence, que 
de femcrcnfecrct de l'ivroycdanslcchampd’autruy 
deja cnfemencé de bon. grain ? ou n’tft-ce pas une 
damnable fécondité de fa malice fertile en méchan- 
ceté, pl ûtôt qu’un fecoursutile qu’il fe procure par là? 
Enem.t,fi celui , qui pour fe nourrir derobe du bled, 
commet un peche i maisi caufc qu’il derobe moins 
pour faire du mal à autrui, que pour l’e faire du bien 
a luy mefme , ne commet qu’un péché d’homme > 
n’eft il pas vifible que celui , qui fans en tirer aucun 
profit pour lui, détruit la moiflon de fon voifin,com- 
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met un péché, non d’homme, mais de démon ? du- 
quel voici encore un nouveau caraéfcre. 

Ce Prince des tenebres vient femer Ton ivroyc la 
nuit pendant que les hommes dorment , cùm dormi- 
rent hommes ,8ccela fait> il fe retire au fli-toft fans bruit, ' 
& ébiit) femblable , félon les Saints, à cette bête 
féroce & rufée, qui de fa queue efface les vertiges de 
fes pieds, uerèlucifugiA befta>d itun Pcre, qui remar- 
que fort à propos que cet efpric artificieux continua ' 
de tenter le Sauveur au defert , jufquace qu'il fe 
vît découvert i car dés-lors qu’il s’entendit apporter 
fatan , il fe retira, njade fatana , tune rehquit eum’dia - 
Jfolus. Enfin c’eft un ennemi qui fait ce ravage dans 
le champ du Seigneur, inimicns ; & par coniequenc 
c’cft le démon , contre lequel fcul il nous eft permis, 
mefmc imprimé dans la nature, d’avoir de l'inimitié» 
car fi-tôft , comme obferve faint Bafilc , qu’Adam 
euft péché, le Seigneur mit un divorce irréconci- 
liable entre l’homme & le ferpent, inimicitUs porum 
inter te muherem,& femen tuum eîr femen illtus. Pourquoy 
donc s’étonner h cetinjulfe advcrfaire vient gâter 
la moifTon du Pcre de famille , par le mélange im- 
pur de fa maudite femence avec la bonne , laquelle 
il prétend amaigrir & atténuer par là ? inimicus <jui 
femina'Vtt %i%nnia eft dulwlus , & mcfme, s’il peut la fuf- 
foquer , félon l’exprertion de faint Auguftin: exem- 
plo Cbn/hanorum , fujfocat Clmftianos: en unmot,/edui- 
re le Chrétien dans L’extrême pauvreté temporelle 
6c fpiriruellc , femblable à celle de Judas , qui ne 
profita , ni du prix , dopt il avoit vendu nôtre Sei- 
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gneur, ni du prix dont nôtre Seigneur l’avoit rache- 
té, dit le meime Pere : projeat emm pretium argenti quo u 
al> illo Dominas tradnus crut, necagnonsit pretium <]Uoipfi: J> a - 
a Domino redemptus erat. Ainfi le démon ne pi oh te ni 
de l’ivroye qu'il feme,ni du bled qu’il gâte ; il ne 
s’enrichit, ni de la corruption des médians , ni de la 
dépravation des bons. 

Au refte, quand le Seigneur nous dit dans l’Evan- 
gile d’aujourd’hui, qu’à la fin du monde il envoye- 
ra fes Anges pour ôter de Ton Royaume, la %i%anie f 
les fcandales , & les pecbe^i ila voulu nous montrer en 
ces trois mots, les trois efpeces dedcrcgltmcnsqui 
s’introduiroient dans les trois états de Ton Eglife i 
c’eft à fçavoir , les berefies parmi les' Ecclehaftiqucs , 
les fcandales parmi les Moines , le débordement des n^ices 
parmi- les Laïques : mittet filins bominis Angelos [nos , 

(gr colligent de regno fuoomnia Jcandala, (gr eos qinfucmnt 
imcjHitatem } ficùtergo colliguruur ^i^ania (ëfr comburuntur, 
fie eru tn cohfimmatione Jxculi. 

i . Il clt certain que les Ecclefiaftiques ont efte * 
les auteurs de la plupart des herches qui parcage- 
aent l’Eglilc , àcompcncerparun des fept premiers 
Diacres ordonnez par les Apôtres mclmes , princi- 
palement apres que ces grands luminaires, toujours 
vigilans, toujours attentifs à la confervation du Ca- 
ere déport des veritez rcvelées , e'rant éteints , 
leurs fuccdfeurs , devenus hommes , s’afloupirenc 
dans la nonchalance, & dans l’oubli de leurs plus 
plus impotians devoirs , cùm dormirent hommes h ainfi 
que remarque faint Auguftin dans nôtre Office , 
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cùm dormit ionem mortis acciperent Apofloli , g<r negligentiùs 
agerent prapopojîn Ecclt fatum. L’Lglile,dit , Hcgtfipc 
chez Hufcbc , fcmblable à une Vierge challt-, cou- 
ferva l'intégrité de fa doctrine, tandis quelcx Apô- 
tres vécurent, & ceux qui vouloient corrompre la 
pureté de fa foy, n’olerent encore fortir de leurs ta- 
nières fombres i Ecclefam ad bac neque tempora infar 
cujufdam njirgims integram ufqut incorruptam permanffe% 
adbuc in objeuro recefju delitefcentibus quicumque reflarn 
pradicatioms Enjangehca rcgulam depraaoare mterentur i 
mais apres la mort de ceux qui de leurs oreilles 
avoient entendu la vérité même incarnée , pour 
lors les faux Docteurs commencèrent à répandre 
leurs erreurs dans le champ dcl Eglife: fed pofl quant 
facer Apoflolorum ccetus extmélus efi,efluxeratque jam a tas 
hominum tllorum qui duvinam ipfam faptentiam futsauri- 
bus au fcult are meruerant , tune demum exor ta ejl impii er- 
rons confpiratio , fraude & malitia f al forum doflorum , qui 
dofbrinam a <-veritate penitus aliénant difeminare laborarent ; 
&ce qui favorifa leurs pernicieux ddïcins,c’eft qu e ce 
furent des hommes qui remplirent les chaires pafto- 
rales, & qui s’y endormirent ftùm dormirent bomines i 
car ü c’eft un defaut eflentiel , mcfmc à un (impie 
fidele , d’cllrc un homme : quoi vous elles encore 
des hommes , difoit l’Apôtre aux Corinthiens? nonne 
bomines cfhs ? que fera ce à des Miniftres de Jefus- 
Chrift ? cependant quelle nouvelle Philofophie, 
cclle-cy , s’écrie faint Auguillin f qu’on nous appelle 
des orgueilleux , des avares, des fcnfucls, nous n’a- 
vons qu’a bailfet la telle i mais qu’on nous tourne 
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à crime de ce que nous Pommes des hommes : que 
veut on donc. que nous foyons? quidnos vulrfacercex d„ 
hocquodJùmusquiJîcculpjtquodhominesfitmusfQuoyYon M * r ' 
pourra nous reprocher que nous appartenons enco- 
re à Adam, dés laque nous fommes des hommes? 

Homo es , ad Adam per unes : que veut donc faire cftre . D v,ri 
les hommes celui qui les blâme de ce qu’ils font X o a"”- 
des hommes l qmd eos facere n/okbaa , quibus exprobra- 
bat quod hommes eranti & que prctend-il que devien- 
nent les hommes, les faifant rougir de ce qu’ils font 
des hommes ? innjemmus jdpojlolum tanquam crimen $, rm ,<*. 
objectée homimbus quodhomines fine. Voici ce qu’il veut; ** 1 ' 

il veut que cette parole du P rophetc s’accomplifle 
en eux, j’ay dit : Vous eftes des Dieux , vous elles 
tous les enfans duT res- hautile Seigneur rie vous a-t-il 
pas fait une défenfe d’appeller perfonne fur la terre 
vôtre P ere e ~Paircmnolite njocare vobis Juperterram, 
mus e(l ex enim Paterne fier cœlejhs. Le Fils ae Dieu n’a- 
t-il pas voulu naître d’une femme, dit faint Chry- 
foftômc, afin que vous cclfalfiez deftre fils d’une 
femme ? natus ejl ex muhere Ht tu defineres efjèfilius mulieris. 

Une Dame Romaine ,bienplus recommandable par 
fa pieté , fa virginité , fon zelc , que par fa nobleflc 
& fes grandes richelfes , venue exprès dans la 
Thebaide , pour s'édifier delà viemerveilleufe des 
Anachorètes, & reçue avec honneur par le Patriarche 
d’Alexandrie, voulut voirArfene,cecelebreDiacre de 
rEgUleRomaine,pourlors retiré dans les deferts où 
il menoit une vie toute celefte , difant : A Rome 
je vois bien des hommes, maisicy je vois quelque 
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chofe de plus ; funtenim & in civirare nojlra multi homi* 
nés , fed ego ajeni Propbetas nutdere. Si donc les minif- 
tres du Seigneur > ceflerent d'être des Anges ,&de* 
fils du Treshauc, & s’ils commericcrenc à devenir 
des hommes & à- s’endormir fur leurs obligations ». 
cum dormirent hommes , pourquoi s’étonner u Penne- • 
mi fc prévalant de leur fommeil , vint femer l’ivroye 
dans le champ du P ere de famille dont la garde leur 
avoic cftè commife , arenit inimicus ($r Juperjeminanjit 
Ziçania. Caflien raconte a voir cfté témoin d’un exor- 
cifme , où le démon confefla publiquement s’être 
fervi d’Arius ôc d’Eunomius , pour iemer dans l’E- 
glife les dogmes impies contre la divinité du Fils* 

& du faint Efprif : Nos etutm teftes jumus qui <u*diVt- 
mus apertijjimè dœmonem amfitentem per Anum @r Eu- 
nommm. Je tmpietatem Jacrtlegi dogmatiscdidijjc. Dequoi 
nous voyons encore un exemple mémorable au troi- 
heme livre des Rois, continue ce pieux Auteur, où 
on lit que le demon pour tromper Achab ,s’oftroit 
d'eftre un efprit menteur dans la bouche des faux 
Prophètes aufquels ce Prince abufé ajoûtoit foy >. 
egrcdiar,& ero fprntus mendax more Prophetarum ; trom- 
perie contre laquelle faint Paul ptecautionne les Fi-, 
délies, en les avertiflantdenepas prefter l’oreille aux 
elprits d'erreur, &à la do&rine des démons, que de 
faux Doéteurs , cachant fous un extérieur reformé 
une confcicncc gaftee , enfeigneroient , dttenden- 
tes fpiritibus errons, doélnnis dnmomorum in hjpocrtji * . 
loquentium mendacium , & euxteriatam ha ben tes confeten «■ 
tiam : dangereux hypocrites, .qui fervent d’organes 
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& d’inftrumens au démon , dit faint Chryfollômc , 
pour répandre la zizanie du mcnfonge dans le 
champ de la vericc, f/ir i tus autem erroris meruo ipfos 
Appella~vit , qutppe ejufmodt fpirinbus afflati , ( haretta ) m. 
ijla lojuentur > rurfurn futura %i%ama prœnuntians ( Apo- 
jlolus ) D’ailleurs la zizanie , félon laint Augullin , ” 
eft un fymbolc tout naturel de l’herefie, qui fc fait 4»? 
honneur de porter le nom Chrétien qu'elle propha- 
ne, & d’avoirpour tige l’Evangile qu’elle corompt, 
s^i^ama p >(funt dict haretici , quia ex eodem E>-vangdu fi mi- 
ne y & Cbrifii nomme procreati , pravis opmionibus adfalfx 
dogmata convertuntur. En effet, les proprietez de la zi- 
zanie repondent parfaitement aux mauvailcs qua- 
litez de l’hcrefie. 

Premièrement , l’une & l’autregermcnt & pullu- 
lent à l’infini : l’hcrefic fcmblable à l’hydre fe multi- 
plie par (à dcftru&ion , & de fa telle coupée il en 
renait plufieurs autres telles , dit encore Callien : 
h are Je s bjdra Jimilitudmem gerunt feftis capitibus renaf- 
cuntur : c’ell une racine malfaifante qui croît , & qui 
malgré qu’on en aie fc fait tolerer dans le terroir de 
l’Eglifc yfemper bas agri dominià lappas Jeges toleranju^ 
m eo fuffocatricis %y^arit<e germen emcrjit. En combien 
de branches & de rameaux ne s’elf pas étendue , & ’ 
partagée l’impieté Arienne i hinc Anani pullularunty 
&c. ce qué.i'on peut également dire de toutes les 
autres hcrefies des fieclcs fuivans jufques à celles 
de nos jours : grand fu jet d’effroy pour les herefiar- 

3 ues & les chefs de parti , qui rcfponfables au P ere 
e famille de tant de bon grain qu’ils ontinfe&é, 
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ne peuvent attendre que ce terrible arreft , alligate 
^t^aniain fafciculos adeomburendum. Aujourd huy fefte 
de l’Epiphanie , s’ccrioic en mourant Berengarius , 
Jcfus Chrift m’apparoîtra, ou pour me pardonner» 
comme je refperc, àcaufc de ma pénitence, ou pour 
me condamner comme je le crains, à caufe de la perte 
de tant dames que j’ai entraînées dans mes erreurs : 
bodte , irujuit , in aie apparitionis Ju * apparebit mtln Domi- 
na f meus jcfus Chrijhis propter pœnitenttam > ut fpero , ad 
gloriam , Ve/ propter altos , ut timeo , ad pœnam. 'Ajoutez à 
cela , que ces malheureux germes ont fait un tel pro- 
grez,qu’il$occupenrplusdeterrcin,danslechampdti 
Seigneur , que ne fait le pur froment : concéda in compar 
ratione %i-gantorum,(êf palearum, frumenta efe pauciora, dit 
S. Auguftm .-vérité que le mot mcfme de zizanie infir- 
nue alîiz.puifquec’eft un parier, fupcrfcmitida>it%i%4- 
nia, & que la zizanie dans la langue originale n’a 
point de fingulidt, comme le bon grain , frumentunu 
En fécond lieu » la zizanie eft une racine pleine de 
feu ; autre nouveau cara&eredc Haerefic, toujours 
rebelle, contentieufe, opiniâtre: le démon voyant fes 
temples abandonnez , ditfaintAuguftin -, <-bidensau- 
tem dtabolus templa damoniorum de fer i , & le genre hu-r 
main courir apres fon libérateur &fon médiateur, çÿ* 
in nomcnliberantis mediatoris curreregcnus Impianumfwtcï- 
ta îes heretiques, qui fous le nom Chrétien , entre- 
prirent de combatre la do&rine Chrétienne fub 
Vocabulo Chn f iant, doflnnx ri fifertnt Qmflianœ. En vof- 
cy un des plus èdattans exemples, fur lequel on peut 
juger des autres : Après trois fieclcs de perfecutioni. 
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éontre l’Eglife le peuple fidclle commençant à jouir 
d’une paix profonde > lifons nous dans Eufcbe ,flo- 
tebat populus Dei , {& c. voici qu’un tumulte horrible 
s’excita tout d*un coup comme un tourbillon im- 
pétueux caufe par les hérétiques} etemm invidia mtro L . f . e . S9 . 
irref>em , pojlea mmedio fan ttorum tripudiavit , tandem vero 
Epifcopos inter fe commifit , tumultum & altercationem inter 
eos excitant ; dv~vinorum dagmatum obtentu,& extnde ex lit- 
re ticorum collifione ,finnlUat^ut incendia excitantur. Cette 
étincelle s’accrut , & caula bien-tôt un epouventa- 
ble embrafement dans l’Eglife, exinde tanquam exlc- 
wimadam fcintdla graVtJJimum exarfit incendium : faint 
Auguftin dit que les entrailles des hérétiques font 
toujours pleines de bile , & de feu : folent karcticorum DtCiv Ûtk 
ferruere pracordia. Que l'animofitc les inquiète fans " ** 
celle , animofitas Ixereticorum femper inquiétât ,- le caraéfe- E)i ,,, 

• re de l’herctiqueeft d’avoir l'efprit ardent & vif, dit ' 6 mti - 
faint ]erôme,«K//«; poteft hœreftm jlruere -,mft qui ardentts e . w 
ingemie/lAe voit des contentions en accroît là flamme, t '~' 
& la pouffe dans les pays les plus éloignez: fed ne- 
quaquam tam late potuijfet effundere , ntft contehtione crcvif- 
Jet , écrit Scvcrc Sulpice, parlant d’une erreur nou- 
velle, qui de fon temps s’étoit élevée : enfin on ne 
voit rien de plus frequent fur cela dans l’antiquité, 
finon qu’il faut brûleries livres heretiques,& étein- 
dre ainfi le feu éternel par le feu temporel } alhgate 
%i%ania in fafciculos ad comburendum ; furquoy nous li- 
fons dans la vie de» Pcres-, qu’un faint Abbé eut une 
fois cette vifion. Il lui fembloit en dormant voir la 
tres-purc Vierge à la porte de fa cellule, & comme 
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il la prioit d’y entrer ; elle le refufa , lui difant, d’ua 
air fcverc: Qu’il avoitchez luy fon ennemy , puis 
elle difparur. Luy étant reveillé , & s’affligeant ex- 
trêmement de ce reproche, crût cfttre coupable de 
quelquegrand crime, fçaehantbien qu’il etoit fcul 
dans ia cellule : plonge dans cette noire penfée, il prit 
pour fe loulager dans fa peine , un livre qui fc trou- 
va devant luy , & qu’on luiavoit prefté, &c l’ouvrant, 
il y trouva un traité de l’heretique Neftorius contre 
la tres-fainte Vierge; <Bc pour lors ne doutant point 
que ce ne lût là cet ennemi , dont on luy avait par- 
le , il rendit l’ouvrage à celui duquel il le tenoit , qui 
tout indigné, le jetta fur le champ au feu; di(ant:A 
Dieu ne plaife que je garde dans ma cellule l’enne- 
mi de Marie Notre-Dame, la fainreMercde Dieu 
toû jours Vierge ; <jui %elo TDei fuccenfus promus libros 
zV eflorii igm tradiditfdicens : Non remanebtt in çella mcaDo- 
mm<t nofîrœ fanft* D ci gemmas Jèmperyuc virgims Mari* 
immicus. 

Troificmcment, la zizanie & l’hcrcfic , chacune 
dans leur efpecc , font des plantes qu’on ne peut pref- 
que jamais entièrement extirper : Voulez-vous, di- 
loient les fervitcurs au Pcre de famille , que nous 
allions arraeher cette maudite y vroye qui pullule par- 
mi le bon grain ? mis mus , & colligtmus e a ? Non , leur 
répondit il, depeur qu’en arrachant la zizanie, vous 
n’arrachiez auffl le bon grain ; ne forte eradicettsjtmul 
& trnicum : en effet, comment les difeerner ? fimilem 
babentes berbam , fed non parent fruflum , dit faintAu- 
guftin ; Içs paroles agréables font comme l’herbe 
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naiffante, qui couvre la mauvaifc fcmence que l’he- 
rctique porte dans Ton fein , & que le démon, ca- 
ché tous la langue d'un homme éloquent, répand 
dans le monde ; immicus bomo, &c cela toujours au nom 
de Jefus-Chrift , & ne prêchant (ans celle que refor- 
me, qu'Eglileprimitive, qu’ancienne difciphne,quc 
morale levere, qu’ils ne pratiquent pasfouvent eux- 
mêmes : cum diabolus afperjîs praxis errortbus , falffjue 
ffpimombus fperfemmatts , precedente nomme Cbnfliju'rcfes 
fuperjecijfet , magis tpfe latuit atque occultijjimus fzéhis ef- t 
looccjl emm : & abnr, mais c’en: en vain quci’hereti- 
que s'attribue l'antiquité» le champ du Pere de fa- 
mille, elloit déjà enlemencé quand l’hommecnnc- 
mt vint pendant la nuit y.furfcmer l’ivroye ; & le 
bon grain avoir pouflc a^ant que la zizanie y t ut cfté 
jettéeicequifait voir que l’Egiifc eft toujours ante- 
fieu re à l'he r ehe : non pnorpejrcrtt harefis, quant Ecclefia , i. 
dit encore le mcfme Pere: Que les Minitfrcs de l’E- 
glife s'abstiennent donede vouloir arracher violem- 
ment la zizanie, c’eft à dire , d’exterminer les héré- 
tiques ayec le fer} ce (croit une conduite trop con- 
traire àfoncfprit > ôc d'ailleurs lepourrokm-ils fans 
bleffcr grièvement la chatité , fans envelopper le 
Catholique , fouvent foible, dans la ruine dcl'he- 
retique, attendu meme leurs liaifons temporelles r 
ne forte eradicetis fmul fij triticum } fans faire périr bien 
deserrans,qui dans la fuite pourr oient le mettre dans- 
le droit chemin , & devenir de bons Catholiques 
Cette efpece d’ivroye pouvant fpirituellemcnt fe 
changer en froment, quia mulu prima %}%ama , & f>ojl~ 
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eu triticum fiunt , qttinifi patienter cum mali funt tolcreniur , 
Uudabilem maturitatem non pern.eniunt , itaque , fi evul- 
fi fuermt , fimul eradicatur & triticum quod futuri ejjent , [i 
eu parcereturi airtfi que remarque faintChryfollôme 
& iaint Auguftin , quia fi arma capietis , necejfe ejl cum 
h*reticos trucidatis , trucidetis £7* multos m triticum con'ver- 
tendos. Au refte que l’heretique n’abuLe pas de ce 
mélange, de cette tolérance, & de cette longanimi- 
té du Percde fâmille à arra Aer l’ivroye ; cai la moif- 
fon viendra , & pour lors la zizanie fera ramaffêe 
en des faiflfeaux à part,& jetteeau feu fansreflource; 
firvcr 'o hac longammitate abutantur, dicam mefforibus: Col 
ligite primùm %i%anid ad comburendum. 

De ce qu’on a dit cyrdeifus, on voiten premier 
lieu la malice du démon, A obferver le temps de 
la nuit , lorfqueles hommes dorment , temps favo- 
rable à fon mauvais deffein. 2, 0 . A femer fon ivroye 
lorfquc le champ du P ere de famille eft encore ré- 
cemment cnfemencc , & la terre préparée. j°. A ré- 
pandre la zizanie, non aux extremitez, maisau mi- 
lieu du champ, & du bon grain. 4 0 . Â mêler h bien 
fa zizanie avec le froment, qu’on ne puifl'c arracher 
l’un fans l’autre. 

On voit en fécond lieu dansfes ferviteurs fidcles : 
10, Leur vigilance à d’écouvrir d’abord la zizanie. 
z°.Leur inquiétudequandilsl’ontapperçûc. 3°.Leur 
zcle à vouloir l’arracher promptement. 4 0 . Leur dé- 
pendance à ne vOuloit rieh faire, mefmede ce qui 
paroiftbon, fans avoir confultè leur maître, gran- 
de leçon pour les Miniftres inferieurs. 

On 
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On voie enfin dans ce Perc de famille, i°. Sa 
prudence à modérer la trop grande vivacité de Tes 
lierviteurs. z°. Sa charité à prendre garde qu’on ne 
nuife au froment. j 0 . Sa patience à attendre lechan- 
gement du mauvais grain. 4 0 . Son difeernement à fc- 
parer l’un d’avec l’autre au temps de la moiffon. 

5 0 . Sa juflice, en faifant ferrer le froment dans fon 
grenier, & jetter la zizanie au feu. Ces excellentes 
obfervations font de faint Chryfoftôme : Ne fufpi- 
centur fervi quafi und cum ifi^aniis frumema excidantur. 
Vide aurem £<r ip forum JerVorum dtligentiam , nam & fi 
non prudenter , fedulo tamen, ad e^vellenda %i%ania fejlinant , 
qua res follicitudinem ip forum erga femina ojiendit , qui quo- 
modo morbum depellant mquirunt , nec fibi confidunt , fed 
Domim fententiam expeflant i ideo mterrogant , dicentes: 

Vis y imusft) colligimusea t Aurefte que la zizanie ou le 
novateur , encore une fois, ne le glorifie pas de ce 
qu’on le foufi're dans le territoire de l’Eglife , fans 
qu’on l’en arrache avant la moiffon; car Ton fuppli- 
cc ne fera pas pour cela moindre que ccluy de la 

F aille , qui par fa legercté criminelle s’envole hors 
aire du Perede famille} figure du mauvais Catho- 
lique’, qui avec fa foy , fans les bonnes oeuvres, ne 
laifTera pas d’eftre jette au feu } paleas autem comburet m 
igni inextinguibili } ainfi qu’obfervc faint Augulfin } illi 
qui in eadem fide malt funt , pale a. potius quam ^i^ania de- 
putantur i or , comme ajoute ailleurs le même Pcre } 
quid autem interefl qui charitatem non habet utrum foras 
amolet aliquo Vento tentationis ablatus , an intus de mrffe 
dominica non recédât , in ultima venttlatione feparandus ? c’ç 11 

liiii 
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de cette forte que raifonnoir Tertullien. Il importe 
peu au démon qu’on periife, ou par une luxure igno- 
minieufe, ou par une continence orgueilleufe , pour» 
i.t *i*x v û q u ’on pcrilTe : nibtlapud dutbolttm refert altos luxuria., 
ahoscmtmentia occidere. Que d’utiles inftruétions dans 
cette riche parabole i 

I®. Que ces hommes qui s’endorment , cum dormi- 
rent hommes , font les Miniftres negligens de l’Egli- 
fe : hommes qui dormiunt, MagjlrosEccUfmrum intelligent 
faint Jerome. 

i°. Que les zizanies furfemées , fugerfemirw-uittQ- 
t^ama , font les dogmesdes hérétiques ; ^ama } hoceJî 
kxrettcurum dogmata , continue le même Fere. 

j . Que le partage de la doétrine ancienne à l’er- 
reur nouvelle , qui fe couvre toujours du voile de 
la pieté & de l’antiquité ,fe fait comme impercepti- 
blement, &ne fe découvre d’abord que parles Fi- 
dèles éclairez >ôc forts dans la foy ; cum autem cr coif- 
fe t ber b a & frttélstm feerflèt, tuncapparuerunt & Quanta, 
ni. ainfi que s’exprime faint Auguftin : cum enim jpiri *. 
tdlis bomo efjè ragent , dijudicms omma , tune ei errores inà- 
psuntapparcre. 

40. Qu’il ne faut pasallcr vite quand il s’agit d’ana- 
thematiferfes freres fufpech , de peur de s'y mépren- 
dre , & d’arracher le bon grain qui naît, avec la zi- 
zanie qui pullule > grandis erum fimilitudo ejl , f$J mdtf- 
eemendo >aut nulla , ont perdifficilis dtflantia i & ? fin de 
donner lieu à k pénitence , ut detur locus pœnitentix > 
& à larefipifccnce; telérantau jourd’ huy dans l’er- 
reur , qui pourra demain ouvrir les yeux à la écrite. 
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félon le meme P ere ; ne cito amputemus fratres,tjuia fîe- 
ri p ote fl ut illetjut hodtè noxio depraVatus ejl dogmate , cras 
reftpifeat , & defendere incipiat rveritatem ; fa ns préjudi- 
ce neanmoins de la correélion , de l'admonition, de 
la prière, de la délation au fuperieur , de la bonne 
discipline •, pramonct ergoDommus , ne ubt quid ambtguum 
ejl, cita fènteutiam proferamus. # 

50. Qifil faut attendre que les affaires , mcfmcs 
bonnes, f oient meures, fi l'on peut parler ainfi, afin 
d’en recueillir du fruit - y prohibetur tradicatto , <gr ufoue 
ad meffem tcntnda patientia. Tout ceci eft de faint Jé- 
rôme. 

6°. Que le pur froment de la DoârincCatholique, 
fe feme & fe prêche fans crainte, & en plein jour ; 
que l’herefic,au contraire, toujours timide dans fes 
commencemens , n’ofe paroître qu’en cachette, & 
à l’ombre du bon grain > mais que s’ étant une fois 
étendue ôc fortifiée par la multitude , elle lève har- 
diment la telle au milieu de l'Eglife ; tuncapparuerunt 
JJmulÿ^ania , ainfi que faint Chryfoftomc l’obfervc 
en cet endroit : td morts ejl apudb*reticos , ut obumbrent 
JeipfoSiattjue occultent in prinapio quoupjue majorent ftduàam 
capiant, (g f ejuodam fanjore multttudtnis jwventur i tuncemm 
copioja ajenena intrepidt effundunt. 

ley qui ne gémira devoir que les ferviteurs du 
Pere de famille , c’eft- à- dire , les Miniftres du Fils de 
Dieu, qui par leurs emplois dévoient veiller à la 
confervation de la pure do&rinc , ont eux-mefmcs 
par leur efprit de dilpute & de contention , iemé la 
zizanie dans le champ de leur maître, renverfé l'E- 
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glife orientale , infe&éune grande partie de PEglife 
d’Occtdcnt, & par leurs herclies , leurs fchilmcs ôc 
leurs leétes , déchirent encore cous les jours conti* 
nuellement la robe de Jefus-Chrift. 

Saint Pierre , Patriarche d’Alexandrie , étant en 
prifon pour la foy , qu'il fcclla peu apres de fon fang,' 
fin vihté par Achillas &c Alexandre, deux Prêtrcsdc 
fon Eglile qui luy fucccdcrentrunaprésl’autrcdans 
l'Epifcopat , & prefle par eux de remettre dans la 
communion de l’Eglilc Arius*, qui fembloit eftre re- 
venu à rcfiptfcence, il leur dit : Je ne puis vous accor-, 
der ce que vo.us me demandez, non par le mouve- 
ment d’une dureté inflexible , ou d’une feveritè ou- 
trée i car je reconnois avoir befoin moy-même de la 
mifericordc divine plus que tout autre ; mais croyez- • 
moy , Arius vous trompe, il n’a point abjuré dans le 
cœur fonherefiei j’ay vu cette nuit Jefus-Chrift avec 
une robe dcchiree depuis le haut jufqu’cn bas, 2c ' 
comme tour effraie je me fuis écrié : Seigneur, qui 
vous a mis en cet état? il m’a répondu : C’cft Arius, 
qui par fon hcrefica déchire'mon Egide : Appariât 
rmbi Cbrijhts bac nofte , babens colobtum JciJJùm in parier 
utrafque a colloufjuead pedes,iui exclannms dixi : T)omine r 
tjuis jctdit tibi indumemum ? at ilie : Arius feidit vejlem 
meam. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Que C]les : Preftres aftoiblirent l’Eglifc enladr-^ 
vifanc par les herefics , les Moines ne la deshonno- 
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rerent pas moins parleurs fcandales, tous les deux 
dégénérant ainfi de leur ancienne pietc. 

Les premiers Anachorètes pour s'éloigner davan- 
tage du monde , s’enfoncoicnt dans les deferts les 
plus reculez : un d’entre eux, très célébré par fes ver- 
tus, fe renferma dans une cellule hors de tout com- 
merce, &ydemeurapendancfoixantcansfans s’eftre 
jamais laide voir à perfonne , & fans avoir jamais 
parlé à perfonne : eAcepfimas fe contulit in cellulam , 
frxaginta annos continuos tranfgtt.neque vifusa quoquam, 
nc<jue cutquam locutus. Un autre non moins fameux , 
preffé parl’Evêquc d’Alexandrie, qu’il pût le voir , 
avec ceux qu’il avoit avec luy, ayant peine de refu- 
fer fon Prélat , luy manda qu’il ne pouvoir lui fermer 
l’entrée de fa grore ; mais qu’enfuite il le pricroic d’a- 
gréer qu’il quittât cette demeure , &fe retirât dans 
une folicude plus écartée , où on ne le crouverois 
plus : Si 'vents ultra , non fedebit bie Arfmm: c’en fut af- 
lez, afin qu’on le laiflât en paix : leur maxime éroir* 
que comme le poifTon perd la vie fi toc qu’il etf hors 
de l’eau j ainfi le Moine perd fon cfprit, fi-tôt qu’il 
cft hors de fa cellule : Jicut ptfeis ex aqua eduftus fiatim 
moritur, ita cÿ* Monacus penr , f forts cellulam fuam Vo- 
luerit tardare. Mais enfin sellant bumanifez , ils vin- 
rent chercher le monde, qui ne venoit plus les cher- 
cher. Si vous voulczcftre ce que voftre nom lignifie» 
difoit faint Jerome , c’eft-à-dire,eftre un Moine, (i 
atpis efjè quod dteeris , Aionacbus , id ejl foins, que faites- 
vous dans les villes , qui font des atremblecsd’honv 
tncsyôc non des lieux fulitaircs ? quid facts in urbtbus, qua 
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utique non funt folorum habiracula , fed multorum. 

Les vêtemens des anciens Moines cftoient de ru- 
des cilices,& toujours les mêmes en hy ver & en efte: 
V efles autemex a fp eris allais & oruium pelhbus funt > car- 
rent atterentes , e<edem funt , tant atatis quant hyemis. Saint 
Arfcne,fi fomptueux dans le iicclc , s’êtudioit dans 
le defert à ne le revêtir que des habits les plus vils &c 
les plusabjets de tous ceux que portoient les Moines: 
jlu débat ut ah omnibus Afonacbis vihora & defpedliora \ejh- 
mentd baberct i mais dans la fuite ,les Moines cédè- 
rent de porter ces habits de pénitence & d’humilia- 
tion pour s’adonner au luxe & à la vanité i ecceenim 
habitus nojler, quod & dolensdico, qui humilitatis effe folebat 
infigne , àMonachis tempons nofirt mfgnum gejlatur fuper- 
bia-.'n peine, continué ce Saint, trouvons nous dans 
nos provinces des étoffes afTez precieufes pour nous 
revêtir , via: jam in nojbris prcrvinciis muemmus quo vejhri 
dignemur: le Moine & le Cavalier fc font de la même . 
pièce de drap,lc Moincun froc, le Cavalier une verte. 
Agiles (grMonachus ex eodem panno partiuntur fibt cucullum, 
(&T chlamidem. 

Les premiers Moines avoient une table commu- 
ne , où on ne fervoit que des racines & des légu- 
mes, & encore en mcdiocre quantité : tlMonacbis 
menfa communis apponitur , non opiparis injbruffa déliais, fed 
legummibus folùm , & oleribus apparata fuis ad 'vivendum : 
mais on déchut peu à peu de cette grande abftincn- 
ce , les Moines prirent divers Officiers pour leur ta- 
ble, *& s’adonnèrent aux mêmes feftins que les gens 
du monde linquibufcbimMonacbisj dit (àint Jerome en 
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gemiflant, eadnn m : nifieria firvulorum , idem dp para tus 
con r vi'vü: que fi quelquefois ils retranchèrent la vian- 
de, ce ne turque pour fubllituer en fa place une mul- 
titude depoifîons d'une grandeur &d’un goûc ex- 
traordinaire , fercula fereuhs apponuntur, & pro fohscar- 
nibus aquibusfi bflinetur,grandia pifcium corpora duplicantur , 
magna accuranone @r arte cojuorum cunfta apparat a : 
Quel, fcandalcs dans le champ du Pctc de famille? 
mittet Ftlius kominis Angelos fiuos , & colligent de regno ejus 
omma fcandala , {gr mutent tn commun tgnis j ibi eut fie tus 
gy findor denttum. 

Les premiers Anachorètes étoient perfuadez que 
leur état ne portoit point de s’adonner à la fcience,ni 
de s’ériger en docteurs .mais de confommcr leur vie 
dans les gcmiflemens &lcs larmes delà pénitence, 
£c fur leurs propres pechex, &c fur ceux de tout le 
monde , & de trembler toujours dans l’attente du 
fouverain Juge : Monachus non dofloris habet, fedplan- 
gentis , ojficmm , qui <uel fe , ucl mundum lugent, y Dorm ■ 
nipavidm prajhleturad'ventum, dit laint Jérôme. Saint 
Arfene,chodiparlePapc Damafc,& envoyé à l’Em- 
pereur, poureltrc précepteur des Prino«s fesenfans, 
& par confequent très- habilc,s’abftint toute faviede 
parler de queftions fur l’ Ecriture, & d’ecrirc des let- 
tres, nunquamVoluu loquide quofitone aliqua fcripturarum, 
cum poffet magnifiée fi 'Ztellet , ficd ne que epifiolam cito feripfic 
adaliqucm i mais les Moines citant devenus hommes, 
& s’eltant endormis fur leurs principaux devoirs, 
l’ennemi fema bicn-tôt parmi eux,le Icandale des dis- 
putes & des contentions » ils oublièrent qu’il falloit 
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iaiffcrles livres à ceux qui font chargez d’inftruirc 
les autres : homo fide , fpe & charitate fubmxtts } eaque in- 
concufie retmens , non mdiget ficripturis , nifi ad ahos inftruen- 
dosi qu’un parfait Solitaire devoit moins chercher 
à fc nourrir dans l’étude des écritures , que dans la 
méditation des vertus ; nuque multi per hœctria etiam 
in folitudine fine codicibus nnnjunt\ qu’il devoit faire voir 
en luy un commencement de cette autre vie, ou l’on 
contemple à découvert les veritez qu’on entrevoie 
en ccllc-cyioùlesP rophetiesdifparoîtront, les lan- 
gues celferont , la fctcnce fera détruite, pour faire 
place à la claire vifion : “Vndein illis arbitrer jam compte - 
tum effie quod feriptum efl , finie Tropheti a eniacuabuntur , 
five Imgua cefjabunt , finie ficientia deftructur. Pourquoy 
donc s’étonner fi les Moines s’éloignant d’un prin- 
cipe fi humble & fi conforme à leur état , tombè- 
rent dans les erreurs & les nouveautez de leur temps, 
& fi leurs folitudes fe trouvèrent bicn-tôt peuplée* 
d’heretiques , fie de mauvais livres: unde inter Mona- 
chos difjènfio non parva , & quafi bellum pefiiferum ortum 
efi, dit Socrate * les uns donnèrent dans les dogmes 
impies de Ncftorius, d’Origene fi c de Théodore de 
Mopfuefteile Monaftere de faint Sabas en fut fiin- 
fe&é, que cet Abbé célébré fut oblige de fe féparcr 
de leur communion i les autres allèrent plus loin & fe 
firent de dangereux herefiarques ,ainfi que Sergius, 
dont les erreurs fubfiftcntencore en Orient: Nefio- 
rii niera & Origenis h^refis morbo multi Monaçbi labo- 
rabant , & timendum crut ne alios attraberenr ad malarum 
i alu mifi fiunt tenerç dogmata 
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fuefliœ , quos magnus Sabas a fuorum jlatim expulit conver- 
fatione: ils fe déchirèrent les uns les autres, ils infi. frè- 
tent les peuples, qui n’avoient que trop de confiance 
cneux; jufques-là qu'un Evêque tres-catholique & 
peut- être trop zelé,gemilTant du préjudice qu’ils cau- 
saient à fes diocefains , &c ne voyant aucun moyen 
d’y remedier , brûla plufieurs de leurs Monafteres,& 
chaflà ainfi les loups de fa bergerie > Letoius Melttinen- 
Jis Eptfcopus, njir ftngulari Jludio erga pietatem exafdeficens, 
cùm njideretmulta *J 'Monafleria hune contraxtfje morbum,ea + 
incendie, & luposâ grege abegit, ditTheodoret. 

Patdcffus toutes chofes , les anciens Moines 
fuyoient la fréquentation des perfonnes du fexe, 
même de leurs parentes i leur dofrrine eftoit, que 
comme le fel celfc d’eftrefel, & perd toute fa vertu 
quand il s’approche de l’eau ; ainfi le Moine, s’il s’ap- 
proche de la femme, celle d’eftre Moine, & perd 
toute fi» grâce ; ut fal définit effe fiai, fi appropinqua've- 
rit aqua , fie Monachus définit effe Monachus ,fi appropin' 
quat mulieri. La feeur defaint Pachomecftanr venue 
dans le defert , pour voir fon frere , dont on publioic 
tant de merveilles, il refufa de fortirde fa cellule , 

& il lui envoya le P ortier du Monafterc pour luy dire 
ces paroles : Ma fœur je fuis en vie, & je me porte 
bien J ecce > foror , audifii de me quod vi\>am , & incolumis ,,, 
txifiam -, c’en eft alTez, retirez vous en paix,& gard<J| 
vous de vous affliger, fi je ne vous vois pas des yeux 
corporels: perge igitur in pace ,nec contrifieris quod te non 
rvideam corporalibus oeuhs. La mere du Solitaire Théo - 
• dore eftant venue auffi avec plufieurs lettres & re- 
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cjmmandations d’Evêques à l'Abbé duMonaftcrc 
d- ion fiU , afin qu’elle put le voir , ce pieux Soli- 
re lerefufa,difantà fon Supérieur : Promettez moy, 
mon Pcre, que Dieu ne m’mputcra point cette con- 
defcendancc humaine au jour de fon jugement , & 
je la verrai i car en renonçant au monde entier > fay 
renonce à ma mcrc , & je ne veux plus voir ni l’un 
t HJ- ni l’autre i priùs me, 'venerabilis, parer certum facito quod fï 

\idero tam , non dabo inde rattonem Domino tn die judicn , 

• banc enim juxta mandatum Cbrifticum totomundo deferui. 
L’Abbc Jean , h honoré de l’Empereur Théodoiè, 
ne vid jamais, ni aucune femme , ni prefque aucun 
f. 4jo. homme , mulierum tamen illuc nulla ad confpeftum qui- 
. dem ejus accejjït , fed & w'iri raro : un Tribun lctant 
venu prier que ion époufe le pût voir , il lerchifa r 
nonobftanc que cet Officier luy reprefentât les extrê- 
mes incomrpoditez qu’elle a voit iouffertes pour fe 
rendre dans ce defert i difant que depuis fa^etraite 
dans la grotte, il n’avoit jamais vû, ni femme, ni 
741» argent : quadraginta amos njerfor in hac ctlla , non Vidi 
faciem famirut , non ullum nummum. Faifant ainfi voir 
que leur deiintereflement n’eftoit pas moindre que 
leur chailetc, comme il parut dans un autre Solitaire, 
qui preife par un grand Prélat de recevoir'ccnt piè- 
ces d’or, ne voulut jamais les accepter , luy difant 
belle parole : Si le Moine a de la foy , il n’a 
pas befoin d’argent . s’il a befoin d’argent , il n’a pas 
i<n. de foy : Monacbus , fi fidemhabet , horum non mdiget ; Ji 
autem horum eget , fidem non babet. Un autre Abbc, du 
jour même qu’il quitta la ruaifon paternelle pour fe 
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confacier à Dieu , fe dévoua pour ne jamais voir 
de fes yeux aucun de Tes parens : ‘Tior cum flatuijict 
jMonafhca <-uit£ Je conf entre , eo ipfo tcmporis uejhno quo 
ta de caufa patemis adibus <x’ale dixit , fpopondit Je de ce- 
tera nemmem ex fuis aliquando oculis conjpeflurum. 

Que d’exemples ëdifians l mais helas 1 que dere- 
làchemens fcandaleux J Ecoutous fàint Jerome: J’ad- 
mire , difoit ce grand Do&eur, & ce vray folitairc h 
J’admire & je fuis comme hors demoy , de voir des 
Moines ne rougir pas de fréquenter fans ccffc les 
maifons des grands du ficelé ôede lier de longs entre* 
tiens avec les Dames ; Alhror non erubefeere Monachum 
lufirare nobtlium domos , barere falutattombus matrona- 
rum. 

Finirons cc trille fujet par l’hiftoirc fuivantc rap- 
portée par faint Grégoire : Il n’y a pas long-temps, 
dit ce grand Pape , qu’un homme tres-vcnerablc v 
nommé Martin, embrafTa la vie folitaire à Marfxque, 
montagne de la Campanie ,plufieurs de nos freres 
l’ont connu, & ont cité témoins de fes actions; j’ay 
même appris diverfes circonftances de fa vie de mon 
predeceflcur le Pape Pelage : il s’eftoit renfermé 
dans une grotte fort étroite , qui luy fervoit de cel- 
lule i & outre un nombre confiderable de merveil- 
les que je pourrois en rapporter , en voici deux di- 
gnes de nôtre attention : Le démon envieux entre- 
prit de le charter de cette lolitude ; pour cet eftet il 
s’empare d’une belle ,fa familière & ancienne amie, 
il fe prefente à luy fous la figure hideufe d’un fer- 
ment: nam amicamfbi belliam ferpentem fcilicet ingreRm , 
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hune ab eadem habitatione ejicere ,faflo terrore, codatus efij 
Cet animal entre dans la grotte du Solitaire & fe 
trouve aveeluy feul à feul Cor pu etemm ferpent tnfpe- 
Ittncam uenire Joint cum folo. Il s’étend devant luy 
quand il veut prier, il fe couche le long de lui quand 
H veut dormir : coque orante fe ante ilium flemere . & 
cum cubante pariter cubare. Le ferviteur de Dieu , nç 
s’étonne pasa Si Dieu t’a donné pouvoir de me nui- 
re, lui dit-il, je ne t’en empêche pas. Ce rude com- 
bat dura trois ans , fans que le Saint fût jamais ef- 
fraie. Enfin l’ennemi ancien voyant qu’il ne pou- 
voir «en gagner fur un cfprit affermi par une telle 
confiance en Dieu , fe précipité un jour tout en feu 
.du haut de la montagne en bas , brûlant tout ce qu’il 
trouva fur fa route , & témoignant par là combien 
grande ctoit la vertu de celui quivenoit triompher 
d'un tel adverfaire. Jugez donc , dit faint Grégoire, 
à quel haut degré de perfe&ion eftoit monté un 
homme qui put demeurer lans crainte trois ans du- 
rant auprès d’un ferpent: per pende , quafo , yirDomini 
ifte,in quo mentis uertice fient qui cum ferpente per triennium 
jacuit fecurus. Mais voici cet intrépide Saint qui va 
s’effrayer, &fuïr. Il a pû demeurer tranquillement 
feul à feul avec un ferpent : ccepit ferpent in fpeluncam 
Venire folus cum folo ; il a pû habiter pendant trois ans 
avec un tel hôte dans une même cellule: cœpit etenim 
ferpent in fpeluncam <- venire , per triennium ; il a pû le voir 
étendu dcfvant luy pendant fa prière , fansfediftrai- 
re d’un fi faint exercice : coque orante fe anteillum fier<- 
nere -, il a pû dormit en aflurance avec un ferpent 
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portede par le diable , &c couche le long de lÿi : & 
cum cubante pariter cubar'e. Tour cela n’a point ébran- 
lé la confiance au Seigneur, il nés’eft point enfuie 
cependant voici une autre efpecc d’ennemi qui va, 
l’intimider. 

Ce pieux Solitaire , continue fainr Grégoire * 
avoir refolu des le moment de fa retraite, de ne plus 
regarder de femmes ; non qu’il méprifât ce fexe , 
mais parce qu’il apprehendoit , que la vûc de leurs 
attraits, ne luy attirât quelque tentation : decreaae- 
rat ut ultra muherem non <videret , non quia afpernabatur 
fexum , fed ex contemplata fpecie, tentationis incurrere me-' 
tuebat njinum. Une femme qui fçut cette refolurion* 
voulut éprouver la confiance de ce charte Anacho- 
rète. Elle monte hardiment au Commet de la mon- 
tagne, & elle arrive à la cellule du ferviteur de Dieu* 
Celui-ci l’ayant apperçûe de loing,& connu à fes ha- 
bits , que c’étoiï une femme qui venoit le trouver* 
fê prollerna aufli tôt en oraifon , le vifage contre 
terre, & demeura fi long- temps en cette pofture , 
que cette impudente lallcc de tant attendre fe reti- 
ra de l’ouverture qui fervoit de fenêtre à la cellule de 
noftre Solitaire : muliebria indumenta confpiciens , fefe in’ 
orationem dédit, m terrant faciem de prejjit , ($r eo ufque 
projlratus jacuit, quo impudent mulier à fenejlra celluU il - 
Itus fatigata recederet : mais elle ne porta pas loin 1* 
peine due à fa témérité , car le jour même elle mou* 
rut; Dieu voulant marquer par un fi prompt châti- 
ment , qu’il condamnoit l’effronterie de cette fem- 
me > laquelle avoir ofccontnfter fon fervireui:- 
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tll. U feroit jnon feulement inutile, mais en- 
core affligeant, d’expofer icy l’affoibliffcmeru: de la 
pieté & le débordement des vices , que caufcrent 
parmi les Séculiers les divifions desEcclefiaftiqucs, 
& les fcandales des Moines ; mittet u4ngelos fitos , çÿ* 
colligent xle regno ejus omma , i°. %i%ama,i°. Jcandala, j°. eos 
qmfaciunt inicjuitatem > car ce fut alors que nôtre Evan- 
gile s’accomplit à la lettre * ce qui fe paffa dans 
l'Eglife en general , fe palTa dans chaque famille en 
particulier , cùm dormirent bommei , & plaile à Dieu 
que cela ne fe paffe pas encore parmi nous : le P afteuc 
s’endormit fur l’inltru&ion de fon troupeau , le Pere 
fur l’éducation de fesenfans, le Magiftrat furie gou- 
vernement de fes citoyens , les peuples fur le zele de 
leur laluti & tous s’affoupirent fur leurs communes 
& plus efïentielles obligations : pour lors il ne fut 
pas difficile à l’ennemi de venir femer l’ivroye par- 
deffus le bon grain, njenit immicus homo, ft) fuperfemihtc* 
vrr ^ania ; & cette parole de faint Auguftin s’ac- 
complit des-lors , comme à prefent, que le nombre 
des mcchans furpaffa, comme il furpailè encore, ce- 
luy des bons , contedo in comparutions ^i^amorum fru- 
menta effe paudora. En effet, pour quelques vrais juftes 
qu’on vid alors, & que nous voyons encore dans le 
monde , combien de pécheurs & d’hypocrites ? pour 
un homme humble , combien d’orgueilleux f pour 
un homme doux , patient, chaftc , fobre , charita- 
ble, pieux , combien d’çmportez, de gourmands * 
d’impudiques, d’increduTcs, d’impies? que de gens 
yicilliücnt dans dcsoccafrons prochaines , dans des 
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habitudes criminelles , dans l’ignorance des vérité* 
de la foy, dans des inimitiez &des rancunes éternel- 
les ? que de détenteurs du bien d’autruy , de propha’- 
nateurs des Sacrcmcns? que d’avares , d’ambitieux , 
de vindicatifs, que de femmes mondaines, vaincs , 
fcnfuelles , qui paffènt leurs jours dans l’odiveté , le 
jeu, les fpcéîacles , la moleffe, la parefle, l’oubli de 
Dieu , ôc de leur falut? concedoin comparationc 
rumfrumerua cfjc pauciora. La mulcitude de* infènfez 
eft prefque infinie y flu!t or um infinitus eft numerus. Le 
nombre des gens de bien carres-petit ; puftllus grex , 
pauci elefti . Quel effroi , quand on lit dans le P ro- 
phete , que le Seigneur a regarde du haut du Ciel 
fur les enfans des hommes qui vivent fur la terre , 
pour voir h quelqu’un d’eux cherche le Seigneur , 
& fade le bien > mais que tous ont décliné des léntiers 
de la juftice, que tous Cf font écartez du chemin de 
la' vertu , que depuis le Prophète jufqu’au moindre 
Laïque , tous ne fongent qu’à l’argent, qu’ils n’ai- 
ment que les prefens, qu’ils n’ont en vue que la ré- 
tribution, que le fils fuccedc aux mœurs dcpravces 
du pere, que la fille fuit les mauvais exemples de fa 
mcrei&qu’ainfi l’impiété fe perpétue de race en race; 
qu’à caufedecela le puits de l’enfer s’eft ouvert, & a 
dilaté fon embouchure pour recevoir la multitude 
immenfc des reprouvez; propterea dilataajit in fer nus os 
fuum, (ëf aperrn fine ullo termmoA 1 eft vray qu’heureufe- 
ment nous voyons de nos jours refleurir l 'Eglife, &rcr 
nouvellcr fon ancienne pieté dans un grand nombre 
de faints P relats , de bons Religieux , & de vertueux 
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fidèles qui font l'ornement & la richeUe de ce champ 
du Pere de famille : ce qui fans doute doit nous faite 
entrer dans les mêmes mouvemens d’ail egrcfle , qui 
tranfporterent autrefois les Uraelitcs, lorlque reve- 
nus de la captivité' de Babylone , ils virent Ig nou- 
veau temple qu’on avoit élevé fur les ruines de l’an- 
cien ; car quoique pluficurs d’entre eux fe fouvenanc 
. delà magnificcnccdu premier ,gcmi{fent delapeti- 
teilèdu lecond ; cependant la joye fembloit égaler 
la triftefle dans ce peuple, par le mélange confus de 
leurs voix , commixtim emm populus Vociferabatur ; fur 
tout lorfque le Prophète Aggce vint de la part de 
Dieu,lcurannoneerque la gloire du fécond Temple 
furpafleroit celle du premier : magna eritglorïa domus 
ijitus novijjïmœ plufijuam prima. Voyons donc comment 
les derniers ficelés de l'Eglife égaleront, & peut cftre 
furpafferontla pieté de l’Eglife primitive même, &• 
confolons- nous dans cette y ûe. * 

i TROISIEME CONSIDERATION. 

Pour nous aider à bien penetrer la doéfrine de 
faintPaul, par l’expofuion de laquelle nous allons 
commencer cette troifiéme partie ; il eft bon de fup- 
pofer la parabole fuivante : Un pere avoir acquis 
un riche héritage à Ion fils aîné; films meus primogeni- e«. u. 
tus Ijrael : Payant , non-fcuLcmenc offert à ce hls , 
mais encore l’ayant preffé de l’accepter, ce pere n’a 
reçu que des mépris &dcs ourrgesdcce fils ingrat 
& dénaturé, qui pouffancfon impiété au dernier ex* 
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cc ,a de plus attente à la vie d’un fi bon pere, lequel 
im igné de ccrte horrible perfidie , a chafic cct aîné 
Uct} ii. & a rappelle fon fils puilné , adokjcentw films , qui 
s’dtoic éloigné delar^iifon paternelle» il la récon- 
cilié a^ec luy , 3c iuy a transféré cette precieule héré- 
dité deftinee à l’aîné , lui redonnant le nom de ion 
Fils, & le remettant aux droits de fon enfant, & de 
fon heritier ; voulant d’ailleurs voir fi l’aîné picquc . 
de faloufie ne reviendra pas à lui. Surquoi voici ce 
que dit l’Apôtre : 

Les Juifs , figurez par cct aîné , font-ils tellement 
tombez , qu’ils ne doivent jamais fe relever , fe re- 
zon. a.'», connoître, ie convertir? mmyuidfic ojfcndtrunt ut ca~ 
derenti à Dieu ne plaifc qu’il en foit ainfi , abftr.maii 
je dis que leur incrédulité a eftécaufe que latoya.cfté 
transférée aux Gentils > que la perte de ceux-là eii 
j "devenue le falut deceux-cy; & que le rebut fait par 

les Juifs , de la grâce quileurétoit prefentée » a don- 
né lieu à l’efïuüon de la grâce que les Gentils ont 
reçue : ftd dlorum deùflo faluscfigentibus. Que fi le pé- 
ché des Juifs , qui les a dépoüillez des dons de Dieu, 
eft devenu la richcfle des Gentils i yuodfi dtlithm fo- 
rum diVtttit funt mundi ; 3c fi le peu de Juifs qui compo- 
ferent l’Eglife naitiàntc » (ëmblables à quelques epici 
que les glaneurs recueilient.yfc ergo fifir in hoc itmgart re- 
hquix faïv* fafltcfum nonobfiant leur petit nornbrc.ÔC 
le rebut du reftede cette*nation , n’a pas laiflé de pro- 
curer la gloire , & le bonheur du monde , dmt- 
ntmo rorum dtvui* gentium ; que fera ce quand cc peu- 
ple reviendra dans toute fit plénitude au Seigneur > 
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eptanto maris picmtudo eorum ? Si leur divorce d’avec 
Dieu eft devenu La réconciliation des Gentils avec 
Dieu fi emm amtjjio eqrunt reconaltatio eft manda que fera- 
ce que leur rappel & leur retour au Dieu de leurs P e- 
res , (mon une merveille auffi éclatante que l'eft 
celle de la refurre&ion d’un mort à la vie ? qua af- 
fumptio, ntfi'tnta ex mortuis t Si les prémices Si. les bran- 
ches > quoique fi peu nombreufes, de la nation Jui- 
ve , c’cft- à dire , quelques Apôtres & Difciples ont 
efté fi faims , que ne fera pas la ma (Te , quand le 
Seigneur la fanctificra t quoi fi delibatio fanéla eft, (gf 
mafia ? fi radix fanfla, <ÿ* ramu Si d’ailleurs les bran- 
ches fauvages, mais entées furie franc olivier ,pouc 
s’exprimer ainfi , ont cffcc confacrées par une telle 
effuiïon de fainteré , que ne fera pas le tronc meme, 
avec les branches naturelles, quand la confecration 
s’en fera ? car le Seigneur eft puHIànt pour les infé- 
rer de nouveau, & les rendre participons de la pre- 
mière feve , & du fuc primordial de la tige * ou de 
l’ancienne religion de leurs Petes, lorfque cette ti- 
ge fera de nouveau ranimée & revivifiée à la fin du 
monde? potensefi enim Deus iterum mferere illos ? car fi 
les branches de l'olivier fauvage, entées fur l’olivier 
franc , ont pû fructifier fi abondamment que ne 
feront pas les branches melmes naturelles , quand 
elles feront remifes de nouveau fur leur tronc, com- 
me elles eftoient auparavant >. quantomagis iiqui fe- 
cundum naturam infetentur fuœ oliru<e ; ce qui fera la ns 
doute quand ils fortiront de leur incrédulité,/ non 
perntanferint in incredulitate . 



Lllllij 



S. CBryf. 
me. 



44 homélie- 

Quelle grande idée l’Apôtre ne nous donne-t- il pas 
ce l'Egide des derniers temps par ces magnifiques 
paroles , par les excellentes réflexions qu’il nous 
oblige d’y faire ? car, comme reprend encore une fois 
faint Chryfoftômc : Si la réprobation d’une partie 
des Juifsa donné lieu à la vocation de la nombreufe 
multitude des Gentils \ fila perte des Juifsa efté cau- 
fe du falutde tant de peuples infidèles , quels pro- 
diges de grâce ne doit- on pas s’attendre } tors dn 
retour de toute la nation Juive au Seigneur, lors 
de fon rappel à la foy, lorfque toutl’lfracl de Dieu 
fera fauve ? fi etemm quando expulfi font , inquit y tam mul- 
ti folute point font , atque ex eo quod e je fit font till, tammulti 
Vocati font , perpende qutd fHturumfit quando con'-uerftfoc- 
rint , quando umverfi ad fidem accejfort font. 

Si lorfque quelques rameaux onc efté briftz, ali- 
qui firaéh. font rami ; il s cll fan une fi grande récolté 
de fruits j quclle.abondance ne verra-t-on pas lorf- 
que toutes les branches de l’arbre lfraelite inférées 
de nouveau fur l’ancien tronc des Patriatchcs&des 
P rophetes viendront à fructifier ; primitias hic atque ra- 
dteem A pojlolus Vocal Abraham , Ifaac& jacoh ü^rophe- 
tas ac Patnarcbasyfflc. ramos njero ex dits crcdentes fortifia 
namque Ecclefoa m primitiis fois multitudme genttum foccun- 
data, in fine mundi'judaos foficipity (jfir extrtma colligent cos 
quafi reliquias firugum pontt , dit faint Grégoire. 

Enfin,' fi lorsde lacolcre de Dieu contre les Juifs, 
il s’elt répandu des grâces avec tant deprofufion.fur 
le peuple Gentil , que ne fe fera t-il pas lorsdel’ef- 
fuuon de fa mifencordc fur le peuple Juif, & de fa 
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réconciliation avec lui ? Jt^ucLtis iratus tanta largitus 
ejl Gentibus , quando illis réconciliât us aliquando fuerit^quid 
nôn largietur ? conclut faine Chryfoftôme. 

» I I. La maniéré mervcillcufe dont l’Eglife des 
derniers temps fera renoüvelléc. , répond parfaite- 
ment à l’idce que l’Apôtre vient de nous en donner, 

Elie ce grand Prophète, qui parut autrefois com- 
me un Àftre lumineux & ardent , comme un feu 
dévorant ,’tout embrafé de zele-, reviendra pour être 
encore le P redicateur , & le Miniftre de cette écla- 
tante million : fp) furrexit Elias "Propheta quajt ignis, O" *».i 
merbumipfus quaft facula Quelle gloire eft com- 
parable a la vôtre , ô grand Prophète , tjit l’Eccle- 
iiallkjue r vous qui clics écrit dans le deftin des 
temps, pour venir appaifcr la colere du Seigneur, 
pour reconcilier le coeur du Perc envers l’enfant , Su 
pour rétablir les ttibus de Jacob dans leur premier 
lullre , faintetè , dignité ? quis poteft fimiliterjic gloriarï^ * 
qui jbriptus es m judicus temporum , lemre iracundiam T)o- 
mmi , conahare cor patris ad füium , @r rejlitucre tribus 
'jacob. 

Ecoutons encore la promefle autentique & con- 
folante que Dieu fit aux Juifs par la bouche de Ma- 
lachici le dernier des Prophètes. P romclïè qu’oiï 
peut regarder comme la clôture des Prophéties au- 
tiennes, contenant la prediôtion du dernier évene^ 
ment du monde : Voici que je vous enverrai le 
P rophetc Elle , auparavant que le jour du Seigneur 
arrive: Ce \our grand ,cc jour horrible t dit le Seigneur: 
Ecceego mittam Vobis etiam Propbctam, anrequam reniât 7 
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Mes Domini magnus , & horribilis : ce jour grand pour 
les Saints, ce jour horrible pour les pecheuis 5 magnus 
fànftis , horribilis peccatmbus , dit lai ut -Jerome : ' le 
Seigneur vous enverra doncjauparavantquele jonr 
du dernier jugement arrive > le Prophète Elic, qui 
convertira le coeur des P eres envers leurs enfans,& le 
cœur des enfans envers leurs Peres, gr concertée cor 
patrumad filios , & cor filiorum ad patres eorttm. Parole* 
qui nous font voir ,felon faint Jerome , que cet ad- * 
mirablc Prophète ralfemblera les Juifs de tous les 
endroits du monde i qu'il leur évangelifera Jefus- 
Chrift , qu’il les convertira à laToy , qu’il les réunira 
dans un même corps de religion » qu’il leur deflil- 
lera les yeux j leur faifant tomber ce voile d’incré- 
dulité qui les aveugle i qu’il les pénétrera des plus 
vifs fentimens de pénitence , & de componction -, 
qu’il lèvera de deffuseux cet anathème affreux , qui 
. metentreeux & leurs peres , un divorce infurmonta- 
blc i quelle fefte ne fc fera-t-il pas pour lors dans 
l’Eglife? quels chants d’allegreffe ne reeentiflent pa s 
déjà par avance en plufieurs endroits des Prophete s 
anciens pour ce retour prévu , attendu , defiré * 
quelle renovation de ferveur &de pieté dans les 
Chrétiens de ces tcmps.là, que l’exemple des Juifs, 
convertis animera pour ne faire plusà l'avenir tous 
enfemblc qu’un même peuple hdele , qu’un feul 
1 frael de Dieu : ut fud*i , & Chrt[hant , qui mne inter fe 
diferepant , pari tn Chrijlum religione conjentiant, dit en- 
core faint Jerome fur ce mêmeendroit? Ce fera pour 
lors que s’accomplira pleinement cette parole de 
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Jbfus Chritt: Qu’EÜe viendra, & quj^ rétablira tou- » 
tes chutes : Elias quidem ■'vente t , ftj refiuuet onmia ; qu’il 
relèvera parmi les Juifs, le culte du Seigneur , l'cf- . 
prit de faintetc , l 'intelligence de la Loy, la Reli- 
gion du Dieu vivant, la connoiflance du Mcflie, l’a- 
mour de Jefus Chrift rinfine mttndi judai fidem tanquam 
Cbrifium ab Ægypto renjertentem fufetpientes , illumina- ■ 
buntur i die le même P ere : en effet , comme obfer ve 
faint Chtyfoftomc , qu’eft-ce à dire qu’Elie rétabli- 
ra toutes choies , finon qu’il guérira les juif* de leut 
incrédulité , & qu’il les convertira à la foy de Jefus- 
Chcift? quid efi qund Elias refittuet omma,ntfi quodmcredu~ >n. 
htatem ftid^orum ad fidem conter te t, & credere in £ brifium 
perfuadeat'i 

Rien n’eftplus célébré dans le dikours &lecœur 
jdes fidellcs ,-dit faint Auguftin, qne la venue de ce 
grand ficadmirable Prophète Elic,quiparoîrra avant 
le jugement, & qui convertira les Juifs à la Foy de Je- 
fus Chrift , il précédera lavenement du jufte )ugc,& 
nous croyons, avec raifon, qu’il vitencore, & qu’il 
reviendra pout lors : per btmcEliam magnum , mirabi- d, c.„ où 
lemque l J ropl>et.tm , nltimo remportante judicutm , fudœos in XD 19 ' 
Cbrifium nvritm , id efl neftrum , efje credtturos , ceieberri- 
mumtfiin fermonibus cordibujque fidelium : ipfe qatppe ante 
adventum fudicis fahatoris nonimmerito fperaturejfc<~uentu - 
rus , qui etiam nunc njinjere non mmerito crcduuri bacergo 
* faciet Elias. 

En quoi l’on peut remarquer la predilc&ron que 
Dieu a toujours eue pour la famille ôc la pofttrite' 
d’Abraham > car non-fculcmcnt c’cft d’elle qu’il a 
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fait fortir le Sacerdoce, la Royauté, &tout l'anciell 
peuple fidcle ; mais encore c'cft de fa chair bénite par 
. luy, qu’ila voulu que fon fils bien-aimé ait pris un 
• corps , & fe foit incarné ; ce font-de fes defeendans , 

c’eft à dire, des douze Apôtres qu’il s’eft fervipour 
la renovation du monde, & pour la prédication de 
l’Evangile, & lefqucls il a choifis, appeliez, prépo- 
fez &c misa la tefte du nouveau peuple , pour en” 
eftreles Docteurs & les chefs , &c pourn»us faire à 
jamais ^hanter , Petrus cstpojiolus &■ Xaulus X'utior * 
genttum ipft nos docuerunt legem tuam Domine : Confinâtes eos 
principes fuper omnem terrant. 

Enfin c’eft d’Elie que Dieu fefervira pour laçons 
verfion des Juifs à la fin du monde : Vous voyez, di- 
foit autrefois Moife aux Ifraclircs, que le Ciel Scie 
Ciel des Cieux, font au Seigneur voftrc Dieu, que 1^ 
terre & tout ce que l’univers enferre luy appartient, 

& que cependant le Seigneur a voulu s’unir étroi- 
tement, & comme s’incorporer, & pour parler ainfi, 
fe colcr à vos peres ; qu'il les a aimé & a choifi leur 
famille, leur pofterité après eux ;c’cft*à-dire vous, 

préférablement à toutes les autres nations de la terre: 

Or Ht. io. en X)omini X )ei tui ccelum efi , & cœlum caeli , terra (ëf om- 
nia qiue in ea [tint : çgr tamen patribus fuis conglutinatus ejl 
Dominas , & amarutt eos , elegiupte femen eorum pofi eos , 
id efi Vos , de cunfhs gentibus. 

III. Mais rien ne montre davantage quels feront* 
les derniers fidele? , que leur courage à loutcnir les 
rudes combats qu’il leur faudra rendre contre les 
plus redoutables ennemis que 1 Eglifeait jamais eu, 

C’eft 
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c’eft- à dire , contre l’Antechrift , Ton faux Prophète, 
& le rtfte de fon formidable empire : A nticbrijliad ■ 
•Verfus Ecclefiam fe? r vij]imum regnum^dax. faine Auguffin. 
Abraham vid ce jour terrible , & il en frémit d’hor- 
reur , félon le mefme P ere : ajjhftio civitatis Dei qualis 
antea numquam fuit, qua fub Antichrijlo futur a fperatur, 
figmficatur tenebrofo timoré Abrab* area jolis occafum , td 
ejl , propinquante jam fine feculi. 

Daniel, ce grand Prophète > apres avoir foutentr 
la vifion de ces quatre épouvantables animaux, qui 
figuroient tes quatre grandes Monarchies , qui dé- 
voient fucccffivemcnt regner danslemonde,voyant 
celle qui pronoftiquoit la pcrfecution de l'Ante- 
Chrift, tomba dans une telle furprife,que fon cfprit 
ne pût en foutenir l’afpctSt i cùm enm emm rvifione pro* 
phetied quatuor bejlias jîgmficames quatuor régna ruidtffet , 
( ad vijionem Antichrtjh ) horrutt ; inquit : S pin tus meus ego 
"Daniel , vijiones capitis mei conturbabant me. Je fus - 
Chiiftmcfme,qui nous excite partout a nous réjouir 
dans les tribulations ; & à ne craindre point la mort* 
nous exhorte» demander inftammem à Dieu, de ne 
nous point trouver dans ces teni ps malheureux , & de 
nous retirer à luy auparavant qu’ils arrivent : omni 
tempore crantes , ut digni habeammi fugere ijla omnia qua 
Ventura funt, $ jlare ante Filium hormnis. 

En effet , quelle grâce, quelle force, quelle ver- 
tu, ne faudra- til pas pour refifter à des tourmens fi 
effroyables , à des tourmens juiqu’alors inoüis & 
inufitez iinujitatis maximifque perjecutionibus diabolrjam 
Jèluti : à Satan , qui pour lors délie, fortira de fa pri- 
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l'on, & féduirales nations des quatre coins du mon-' 
de » johetur Satanas de carcere fuo , CT extlnc , CT fiducet 
gerues qu* funt fuper quatuor angulos tort* ■ qui opérera, 
par les faux ? ropheces de ces temps épouv en tables* 
des prodiges & des lignes capables, s’il citait pofli- 
ble, de jetter les Elus naelmes dansl’illufion & dans 
l’erreur : CT dabunt Jignà magna » fé/ prodtgia , ira ut in 
errorcm inducantur , fifien patefî > etiam clefli. Conlide- 
rons , difoit autrefois iaint Grégoire , confidetons 
mes tres-chets freres., combien dangereufe à l’infir— 
firmité humaine fera cette perfecution, cette tenta" 
tion , cette illufion , où tout à la fois Le pcrfecuteut 
déchirera le corps par de cruels tour mens , & où le 
feduétaur impofera aux yeux par des preftiges de- 
Ctvans : penfemus qua cru humarue mentis ilia têntatio^quan- 
do plus martyr CT corpus tormentis fubjecit , CT ante cjus 
ocuios tort or miracula facit > quandois qui flagris cruciat,fi- 
gms corttfcat : quand le démon mettra un frein d’er- 
reur dans la bouche des peuples de la terre : 
//. jo. ii. fr*num erroris in maxillis populorum : quand il faudra re- 
lilf er au torrent du mauvais exemple de prefque tou- 
tes les nations feduites , entraînées dans une 
apoftafie fi generale „ aux. perfecutions accablantes 
de l’Antechrill , granjijjimas AnticbriJH tempore per- 
Jecutiones , dit laine Grégoire ; & à toute la force &c la 
puillance de fes inhumains complices , ajoute faint 
Augultin > totis fuis fuorumqnc ^virîbus fa-viturus : lorf- 
que ces temps calamiteux lèronc venus, qui depuis 
la création de l’univers jufqu’au dernier jour du 
monde , n'ont jamais eu , & n'auront jamaii de 
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fcmblablrs , die le P rophète ; & ventet tempus êjuale 
non fuit ex quo gemes.efie ctrperjmt, larfque la foy liera 
prelque éteinte , & la charité refroidie ; cependant 
ce lera dans ces effroyantes conjonctures que las 
derniers fidèles auront à defeendre dans le champ 
de bataille ;c’eft défi redoutables ennemis qu’ilsau- 
ront à combatcrc , de qu’ils lurmontcront , armez 
d une invincible foy ; robuftijjimd fuie , diciaint Au- 
gultrn : hclas ! continueee mefmc Pere , quels Chré- 
tiens fommes^naus , en compataifon de ces der- 
niers fideles , contie Icfqucls on déchaînera pour 
lors le démon que nous avons à prefent tant de 
peine à vaincre tout enchaîné qidil cft ? & taies 
erunt cum quibuseï belligerambm eft , ut Vinci tantoejus im- 
petu mfuiu fque non pofjint : in eorum fané qui tune futuri 
funt fanflorum dtque fxdebum comparattone , quid fumas ? 
quandoquulem ad. illos probandos tantus foleueutr tntmtcus ,, 
cttm quo nos; ligato. tamis pertculisdimcamus-, Sx qui loin 
d’ertre renverfez par d'effort de la tempête , atti- 
reront au contraire.ala.lumiercde la foy aggre- 
geront à l’Eg U fe divers infidèles, dit faint Grégoi- 
re; car quoiqu’au cems deL’Antechrift , la pieté des 
ifidclcs fou ralentie en, pluüeurs ; quoique les grands 
combats qu’il faudra rendre eontre cc;perdu , . gla- 
.cent le cœur des plus fervens ; les v rais fi deloz forti- 
fiez par la predication-d’Elie: non-feulement demeu- 
reront fermes Sx inviolablement attachez à l’Egli- 
fe, mais mefme attireront plulrcurs infidèles Sx les 
convertiront à la foy ; enfaxte que les reftes de b 
nation Juifve , qui d’abardavoitefterejettee à caufe 
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de fon obftination , accourront au fein de noftre 
niere la fainte Eglife , tranfportez parles mouve- 
mens d’une pieté incomparable; ce qui fut figuré, 
félon le même Pere , en la perfonne de Job , que 
Dieu bénie encore plus à la fin de fies jours , qu’il n’a- 
voit fait au commencement : O 4 uamrvis eifdem tem- 
poribus quibus Anricbrifius appropinquat aliquatenus njita 
fidelium minoris efje njirtutis appareat i quamVis in con- 
-fiiflu illius perditi bominis , gratis euam corda fortium for - 
mido confirtngat ; Elta tamen pradicante roborati , non fiolùm 
fideles quique in fanfl * Ecclefia fohduate perfifiunt , fed 
ettam ad cogninonem fidei multi quoque ex mfidelibus con - 
Vertuntur , ita ut Ifraelittca gentis rehqui* qua repulfie prius 
fundttùs fuerant , ad fmum marris Ecclefi * pia ommno de- 
là 4 1 ■ njotione concurrant , unde fjfi bene fiubdttur : Dommus autem 

benedixit mnjijjimis job , magis quam principio ejus , & 
addidit Dommus omnia quacumque fuerunt job dupltcia. 

Que fi les benediélions que Dieu verfera fur les 
derniers fidèles doivent eftre plus abondantes que 
celles qu’il a verfées fur l’Eghfe primitive , quelle 
profufion de grâces ne verra-t-on pas répandue fur 
ces gencreux & derniers Athlètes , que nul artifice . 
n'aura pû tromper, nulle promefle corrompre ,nul 
preftige feduire , nulle menace effrayer , nul tour- 
ment furmonter ? quelle gloire pour Jcfus Chrift , 
de remporter, non par les effort* de fa toutc-puif- 
fancc , ou de fon bras elevé , mais par des inftrumens 
auflr foibles que le font des hommes fragiles , une û 
grande & fi pleine victoire fur tout l’enfer déchaî- 
né ? quel triomphe pour l’Eglifc , rachetée , forti- 
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fiée , délivrée par le fecours de ce divin Sauveur, 
fon Rédempteur, Ton Libérateur ,fon falut, fa for- 
ce i de meprifer , de.renverfer , de fouler aux pieds , 
&d’écrafer pour toujours la refte de l’ancien ferpenr, 
du dragon infernal, de Satan délié, dcfefperé , fu- 
rieux., &cc. & jouant de fon refte, fans y employer 
d'autres armes que celles de la juftice & de la pa- 
tience ? (èfr folvetur in fine , ut quam fortem activer farium 
Del ctvitas fupcraverit , cum ingénu gloria fui Redemptoris , 
adjutoris , Ltberatoris afpiciat, dit encore lainr Auguftin. 
Ne font-ce pas ces invincibles combarans qu’un des 
vingt-quatre vieillards de l’Apocalyple fit remar- 
quera Saint Jean, comme diftinguez en gloire par- 
mi les Saints & les bienheureux de la Jerufalcm cc- 
lefte: Ceux que vous voyez, luy dit-il , & qui vous 
paroiffent tout brillans de fplcndeurs , qui font-ils, 
& d’où viennent-ils fà quoy l’Apôtre répondit: Mon 
Sêigneur , vous le fçavez. Et ce vieillard ajouta : Ce 
font ceux qui font venus de la grande tribulation , 
& lefquels ont lavé Içurs vêtemens dans le fang de 
l'Agneau: hi funt qui <-venerunt de Tribulattont magna , 
CST laverunt Jlolas (êfr dealbaverunt cas in fanguine Agni. 
C’eft pourquoy , continua cet admirable vieillard , 
ils font devant le Trône de Dieu, & ils le fervent 
jour & nuit dans fon Temple , & ccluy qui cft aflis 
fur le Trône habitera luy-même avec eux, ils n’au- 
ront plus de faim, ni de foif, & ils ne feront plus 
brûlez du foleil , ni tourmentez d’aucune autre ar- 
deur , parce que l’Agneau , qui eft au milieu du Trô- 
ne, fera leur Pafteur , & il les conduira aux fontai- 
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nés d’eau vive, & Dieu eiïuyera toute larme de leüïü 
yeux : ideo funt ante Tbronum Del , & fer\>iunt ei die etc 
■nofte in templo ejus , ft) qui fedet inThrono , habitable Juper 
■illos , nec cadet fuper illos Jol , ne que ullus aflus. Quomafn 
ad gnu s qui m tnedio Throni ejl , reget illos , & de du cet eos 
‘ad n-itœ forttes aqttarum , @r abjlerget Dcus omnem la- 
chrjmam ab ocuhs eorum. Tels feront les dernier* 
Chrétiens , leurs tourmens , leurs combats , leurs 
^viâoircs, leur recompenfe & leur gloire ; telle fera 
l'Egide des derniers temps, dont la vue doit fans dou- 
te, diminuer la triftelfequecaufe le relâchement de 
cette première pietc , & de cette ferveur de l'Eglife 
primitive dont on a parlé. 
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